
Toutle mondepeutpeindre !




Barrington Barber


Toutle mondepeutpeindre !


LES FONDAMENTAUX POUR APPRENDRE ET PROGRESSER RAPIDEMENT



Édition originale
Anyone can paint été publié pour la première fois au Royaume-Uni en 2014 par Arcturus Publishing Limited
Copyright © 2014 Arcturus Holdings Limited
Édition française
Direction de la publication : Isabelle Jeuge-Maynart et Ghislaine Stora
Direction éditoriale : Stéphanie Auvergnat et Florence Pierron-Boursot
Édition : Barbara Janssens
Traduction : Delphine Nègre
Révision rédactionnelle : Claire Fontanieu
Couverture et mise en pages : ELSE
© Dessain et Tolra/ Larousse 2015
ISBN : 978-2-29-500527-4
Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droits, 
ou ayants cause, est illicite (loi du 11 mars 1957, alinéa 1er de l’article 40).
Cette représentation ou reproduction par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. La loi du 11 mars 1957 n’autorise, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article 41, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective, d’une part, et d’autre part, que les analyse et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration.



Sommaire


Introduction  6
1 L’aquarelle 8
2 L’acrylique 42
3 L’huile 74
4 Composition,
 technique  et style 112


Index 128



6


Introduction


Cet ouvrage traite de la peinture à l’aquarelle, à la gouache, à l’acrylique et à l’huile et constitue une introduction très simple à ces différents médiums. Pour chaque discipline une liste de matériaux est proposée, mais vous découvrirez vite qu’une infinité de variantes ne demandent qu’à être explorées. Toutefois, les fournitures décrites dans ces pages suffisent à réaliser la plupart des types de peinture.
Si l’aquarelle est le premier médium abordé, c’est parce qu’il est probablement le plus répandu et le plus simple à utiliser. La gouache, également à base d’eau et très facile à manipuler, est le médium de prédilection des illustrateurs professionnels. Si l’acrylique ne s’adresse généralement pas aux débutants, elle n’est toutefois pas difficile à appréhender ; et l’huile, bien qu’elle exige un minimum d’attention, ne devrait pas vous poser de problème une fois les premières étapes maîtrisées. À mesure que vous vous familiariserez avec ces médiums, vous découvrirez qu’il existe de nombreuses façons de les utiliser, et cet ouvrage est là pour vous donner les bases nécessaires.
Le dernier chapitre est consacré aux différents aspects de la composition, mais sans trop s’y attarder. Lorsque vous commencerez à peindre, vous étudierez sûrement les œuvres d’autres artistes, et cela vous donnera d’innombrables idées de sujets et de techniques. La plupart des illustrations de ce livre sont mes propres œuvres, mais certaines sont des copies réalisées d’après les œuvres d’autres artistes. Elles servent essentiellement à mettre en valeur un effet particulièrement maîtrisé par l’artiste en question. C’est pourquoi elles sont souvent moins précises que les œuvres originales.
Ce que j’ai constaté, après des années de pratique et d’enseignement de la peinture, c’est que l’exercice consistant à appliquer de la peinture sur du papier, du carton ou de la toile est très agréable et stimulant, même lorsque le résultat est décevant. Aussi, ne vous laissez pas décourager par vos premiers échecs, car chaque fois que vous ratez un tableau, vous en tirez des leçons qui vous seront d’une grande utilité. Beaucoup de mes périodes créatives les plus intéressantes surviennent lorsque je ne sais pas exactement ce que je fais. Cela veut dire que je suis attentif à ce qui se produit lorsque je peins, et c’est à ce moment-là que j’apprends le plus.
Je suis persuadé que tout un chacun peut peindre, à partir du moment où il en exprime le désir et qu’il est prêt à y consacrer du temps. Plus vous pratiquerez, plus vous vous améliorerez dans un médium particulier, et, bien sûr, plus vous éprouverez du plaisir à accomplir ce que vous êtes capable de faire. Vous découvrirez entre autres la joie de jouer avec les couleurs pour élaborer des images en rapport avec votre personnalité et votre environnement. Quand les couleurs commencent à bien fonctionner, c’est un vrai plaisir que de peindre. Un plaisir aussi bien intellectuel qu’émotionnel. C’est un peu comme jouer à un jeu magnifique, et pouvoir continuer à y jouer et à développer de nouvelles images et compositions sans jamais en épuiser toutes les possibilités. Le monde de l’artiste se distingue essentiellement par le fait qu’il doit l’observer plus attentivement et découvrir le moyen de le représenter sous forme d’images. Si tout le monde est capable de prendre des photos, il n’y a rien de tel qu’essayer de représenter quelque chose à l’aide de quelques outils et couleurs. Cela permet de vraiment se concentrer sur ce que l’on voit et de décider comment le rendre de manière convaincante, à ses propres yeux comme à ceux de n’importe quel observateur.
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Comprendre la couleur
Bien que certaines personnes saisissent instinctivement le rapport des couleurs entre elles, il est conseillé de s’initier à la théorie des couleurs avant de commencer à peindre. Le cercle chromatique présenté ci-dessous vous servira de guide pour déterminer comment les couleurs réagissent les unes par rapport aux autres.
Il existe trois catégories de couleurs : les primaires, les secondaires et les tertiaires. Les trois couleurs primaires sont le rouge, le bleu et le jaune, placées au centre du cercle. Elles ne peuvent pas être obtenues en mélangeant d’autres couleurs, mais toutes les autres couleurs résultent de leur mélange.
Le cercle extérieur se compose des trois couleurs secondaires, obtenues en mélangeant deux couleurs primaires ensemble. Il s’agit du violet (mélange de rouge et de bleu), du vert (mélange de bleu et de jaune) et de l’orange (mélange de jaune et de rouge).
Les couleurs du cercle extérieur sont diamétralement opposées à la couleur intérieure qu’elles ne contiennent pas. Ainsi, le vert, qui est un mélange de bleu et de jaune, ne possède pas de rouge ; l’orange ne contient pas de bleu, et le violet ne contient pas de jaune. Ces couleurs opposées s’appellent couleurs complémentaires et, juxtaposées en peinture, elles ajoutent de la vivacité et de l’intensité. Mélangées, toutefois, elles produiront toutes sortes de gris et bruns chauds ou froids, appelés couleurs tertiaires. Cela signifie que vos couleurs resteront plus fraîches si vous utilisez les complémentaires sous la forme de trois couleurs individuelles, ou que vous pouvez les rendre plus subtiles en les 
mélangeant, généralement avec une touche de blanc pour les éclaircir. Dans le cas de l’aquarelle, vous pouvez obtenir le même effet en diluant progressivement à l’eau les couleurs complémentaires mélangées.
Toutes les couleurs ont un ton ou valeur tonale. C’est-à-dire qu’elles peuvent aller du clair au foncé en fonction du blanc qu’on leur ajoute ou, dans le cas de l’aquarelle, de la quantité d’eau dans laquelle on les dilue. Toutefois, certaines couleurs sont intrinsèquement plus claires – on ne peut en effet obtenir avec du jaune un ton aussi foncé qu’avec du bleu, par exemple. Si la notion de ton vous échappe, essayez de transposer les couleurs en noir et blanc afin de les comparer, soit en les photocopiant, soit en les photographiant et en les soumettant à l’échelle des gris d’un logiciel d’infographie. En interprétant les couleurs sous forme de noir et blanc, vous comprendrez aisément ce qu’est la valeur tonale.


introduction




L’aquarelle


Dans ce chapitre, nous nous consacrerons à l’aquarelle. C’est la méthode de peinture la plus simple et la plus ancienne, car elle ne requiert que du pigment mélangé en quantité variable à de l’eau pour produire les couleurs et les tons requis. Nous évoquerons également la gouache, qui est de l’aquarelle dotée d’une plus forte densité de pigment et d’un pigment blanc, tel que la craie, qui la rend opaque. Cela signifie que l’on peut peindre facilement par-dessus d’autres couleurs, ce qui n’est pas possible avec l’aquarelle traditionnelle.
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L’un des avantages de l’aquarelle réside dans la simplicité des matériaux et outils nécessaires. Vous trouverez le matériel de base dans n’importe quel magasin de fournitures pour artistes. S’il est possible d’y ajouter des médiums pour obtenir différents effets, sachez que ceux-ci ne sont absolument pas indispensables. Un bocal d’eau du robinet suffit amplement.


Préparation et matériel


S’il s’agit simplement de déterminer si l’aquarelle est un médium susceptible de vous intéresser, contentez-vous d’acheter une petite boîte avec quelques couleurs pour commencer – elles pourront continuer à vous servir si vous décidez de persévérer. Toutefois, si vous savez d’emblée que l’aquarelle est votre médium de prédilection, un grand coffret, comme celui présenté ci-dessous, est idéal. Comme vous pouvez le voir, ce type de coffret dispose d’un couvercle en forme de palette, ainsi qu’un deuxième plateau compartimenté situé sous les couleurs. Cela s’avère utile lorsque vous peignez longtemps et que vous devez diluer un certain nombre de couleurs. Ce plateau se rabat sur les godets de peinture à la manière d’un deuxième couvercle une fois la boîte refermée.
Mon coffret d’aquarelle préféré est le St Petersburg White Nights, qui contient 36 couleurs, toutes d’une 


grande intensité. Cela m’évite d’avoir à rajouter du pigment, ce qui n’est guère conseillé dans ce type de médium où le blanc du papier doit se voir en transparence pour donner de la vivacité aux couleurs. Cela dit, la plupart des grandes marques de peinture produisent de bonnes boîtes standard. Optez toujours pour la qualité dite « artiste », les gammes les moins chères contiennent moins de pigment, par rapport aux liants et aux matières de charge, et produisent de moins bons résultats.
Lorsque vous avez épuisé une couleur de votre boîte, vous pouvez la remplacer par un nouveau godet, ou demi-godet, en fonction de la taille. Il suffit d’enlever le papier protecteur et d’insérer la tablette en place. Les godets ont un prix variable, car certains pigments sont plus onéreux que d’autres en raison de la rareté du matériau avec lequel ils sont faits.


choisir ses aquarelles
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Préparation et matériel


aquarelle


Aquarelle en tube
L’aquarelle se vend également en tubes, particulièrement utiles lorsqu’on en utilise de grandes quantités. Vous pouvez faire sortir la quantité exacte de peinture et la diluer. Les tubes présentent l’avantage d’être moins susceptibles de produire des lavis trop dilués, comme c’est souvent le cas des godets dans des mains inexpérimentées.
Il existe deux tailles de tubes : une taille standard moyenne qui devrait suffire à vos besoins, et une grande taille.
La gouache est une peinture à l’eau plus substantielle, avec un plus fort pouvoir couvrant, ce qui est utile lorsqu’on veut recouvrir une couleur par une autre sans que celle du dessous se voie. On peut l’utiliser avec l’aquarelle traditionnelle de différentes manières (voir p. 32).


Couleurs
La grande quantité de couleurs disponibles peut s’avérer déconcertante aux yeux du débutant. À mesure que vous vous perfectionnerez, vous découvrirez lesquelles conviennent le mieux à votre style et à votre sujet, mais, pour commencer, voici une gamme de couleurs qui vous permettra de peindre la plupart des sujets. Il est toujours préférable de travailler avec une palette limitée jusqu’à ce que vous vous familiarisiez avec le médium.
Jaunes
Jaune de cadmium clair : très bon jaune vif de base, à utiliser sans modération
Gomme-gutte : ton plus foncé, utile quand vous avez besoin d’un jaune pas trop lumineux
Jaune citron : couleur un peu plus acidulée, qui fonctionne bien avec les verts et les bleus
Rouges et orangés
Rouge de cadmium pâle : rouge vif transparent, à l’intense brillance
Alizarine cramoisie : rouge plus riche et foncé, très légèrement teinté de bleu
Vermillon : rouge orangé, très intense, qui paraît moins criard avec du vert
Orange de cadmium : orange vif
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couleurs, pinceaux et papier


Couleurs
Bleus
Bleu outremer : bleu vif et intense qui, dilué, forme de très jolies teintes gris chaud
Bleu de Prusse : bleu-vert, très puissant en termes de ton et d’intensité
Bleu céruléum : le plus clair des trois, excellent pour les ciels d’été et les marines à tonalité chaude
Verts
Vert émeraude : vert moyennement intense, qui rend mieux très dilué dans les paysages
Vert de vessie : couleur très utile pour la végétation en général ; facile à nuancer par mélange de couleur
Vert Guignet : vert teinté de bleu qui rend bien dans la verdure lointaine des paysages ; également utile pour étoffer les tons foncés de la végétation
Vert de Hooker foncé : vert riche et profond, excellent pour les couleurs chaudes de la végétation


Bruns
Terre de Sienne brûlée : brun le plus chaud, tirant vers le rouge
Terre d’ombre brûlée : brun plus foncé et plus terne, très utile en mélanges
Ocre jaune : davantage une variante de brun plutôt que de jaune ; brun riche qui se mélange bien avec d’autres couleurs
Autres couleurs
Noir : ne s’utilise que pour les dernières touches d’un tableau, car il a tendance à assourdir les couleurs. Ne le mélangez pas à d’autres couleurs pour les foncer. Utilisez-le uniquement pour des petites touches précises. Le noir de bougie est un bon choix
Gris de Payne : bonne couleur pour obtenir des tons très neutres, mais à utiliser avec parcimonie
Laque pourpre : couleur secondaire, ob-tenue par un mélange de bleu et de rouge, très utile pour les ombres chaudes. S’utilise essentiellement en mélange plutôt que comme couleur individuelle


Votre palette personnelleIl existe beaucoup d’autres couleurs disponibles, mais celles-ci suffisent pour commencer. À mesure que vous prendrez de l’assurance, vous ferez vos propres expériences et composerez une palette adaptée à vos besoins.
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aquarelle


Pinceaux
Les meilleurs pinceaux à aquarelle sont en martre, mais ils sont chers. Il existe toutefois plusieurs qualités de martre, que vous pouvez choisir en fonction de votre budget. Le poil de martre se distingue par sa grande capacité d’absorption et sa pointe fine, mais on trouve des mélanges de poils synthétiques plus économiques, que vous pouvez essayer pour commencer.
Il vous faudra au moins trois pinceaux ronds pour débuter : un moyen (n° 4 ou 6) que vous utiliserez beaucoup, un plus gros (n° 8 ou 10) pour appliquer des lavis, notamment en fond, et un plus petit (n° 1 ou 2), pour tous les détails et finitions.
Vous pourrez toujours vous procurer des pinceaux plus gros ou plus fins ultérieurement. Il existe aussi des pinceaux de poche ou de voyage, dont une partie du manche se détache pour former un capuchon et protéger le pinceau quand vous vous déplacez. Les pinceaux à manche court sont aussi très pratiques, car ils rentrent facilement dans les boîtes de peinture.
Ne laissez jamais vos pinceaux tremper dans l’eau, car cela les abîmerait. Nettoyez-les à l’eau froide et au savon, reformez leur pointe et laissez-les sécher à la verticale, poil en haut.
Papier
Le papier aquarelle se vend dans divers poids et surfaces. Choisissez un papier de 300 g ou de 425 g, qui ne gondolera pas sous l’application de vos lavis. Les surfaces peuvent être pressées à chaud (lisses), pressées à froid (légèrement texturées) ou rugueuses. Le papier pressé à froid est le plus polyvalent, tandis que le papier rugueux, laissant voir le blanc du papier, convient particulièrement aux nuages et aux reflets sur l’eau.
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installation


la peinture pour obtenir un effet uniforme. À présent, il vous reste à trouver un sujet. Ce peut être une vue depuis la fenêtre, une nature morte, un ami – tout ce que vous voulez.
Exercices techniques
Avant de commencer à peindre un tableau, envisagez de vous exercer un peu afin d’affiner vos talents d’aquarelliste. Je vous propose de peindre quelques motifs simples et d’essayer d’effectuer un dégradé de couleurs. Ne vous inquiétez pas si vos tentatives ne sont pas parfaites car, comme vous pouvez le voir en page de droite, les miennes ne le sont pas non plus malgré l’expérience. Quoi qu’il en soit, en aquarelle, les petites erreurs ou coulures peuvent parfois embellir le tableau. Ces « accidents heureux » font partie des plaisirs de l’aquarelle.
Tout d’abord, j’ai représenté une fleur composée de trois pétales rouges, d’une tige et de feuilles vertes. Il ne s’agit pas ici de peindre une vraie fleur, mais plutôt un motif conventionnel semblable à ceux que les enfants dessinent. Remarquez le minuscule interstice blanc que j’ai laissé entre les pétales, afin de les séparer. 


Installation
Si vous débutez à l’aquarelle, vous préférerez certainement commencer par peindre assis devant une table, avant d’acquérir de l’assurance et de pouvoir peindre n’importe où ou presque. Choisissez une table bien solide sur laquelle vous pouvez poser tout votre matériel – rien n’est pire qu’une table bancale au moment d’appliquer une touche cruciale.
Procurez-vous une planche solide en guise de planche à dessin. Le contreplaqué et le médium conviennent très bien, car ils ne se déforment pas. Pour éviter que le papier bouge ou gondole sous l’effet de l’eau, fixez-le à la planche à l’aide de ruban à masquer. Si vous voulez faire des lavis très humides, humidifiez d’abord le papier avant de le fixer avec de la bande gommée. Une fois le papier fixé, absorbez l’excédent d’eau avec un chiffon propre ou de l’essuie-tout, en tamponnant pour éviter d’endommager la surface du papier.
Préparez deux bocaux d’eau, car l’un se colorera vite et l’autre vous permettra de gagner un peu de temps avant d’avoir à changer l’eau. Si vous utilisez un coffret d’aquarelle, vos palettes seront intégrées à la boîte, mais si vous travaillez avec du pigment en tube, il vous faudra quelques palettes de mélange. Vous pouvez acheter des palettes spéciales aquarelle, mais de vieilles soucoupes et assiettes feront aussi parfaitement l’affaire, à condition qu’elles soient blanches.
Inclinez votre planche comme sur l’illustration, afin que le lavis coule le long du papier sans former de « flaques » de couleur. Appliquez la peinture à l’horizontale, en peignant de gauche à droite (ou de droite à gauche si vous êtes gaucher). À chaque passage, la peinture précédemment appliquée fusionnera avec la peinture fraîche sans laisser de traces, ni d’effets de rayure. Si c’est toutefois le cas, c’est que votre peinture n’est pas assez fluide. Appliquez généreusement les lavis, car il est plus facile d’ôter l’excédent que de rajouter de 
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aquarelle


J’ai fait de même avec la tige, mais un peu de vert a coulé dans le rouge des pétales. Cependant, comme cela ressemble à ce que l’on peut voir à la base de certaines fleurs, cela ne gâche pas l’effet général.
Ensuite, essayez de représenter un vase. Commencez par peindre une ellipse (un cercle aplati) pour suggérer l’ouverture du vase, puis peignez le corps du vase, en laissant là encore un très fin interstice blanc pour différencier les deux surfaces. L’œil interprète ceci comme un vase bleu ouvert.
Ensuite, effectuez l’exercice consistant à appliquer une couleur jusqu’au bord d’une autre, mais sans qu’elles se mélangent. Cette fois-ci, après avoir peint le haut du cube en rouge pâle, vous devrez attendre qu’il sèche complètement avant d’appliquer la couleur suivante. Vous pouvez accélérer le processus à l’aide d’un sèche-cheveux si vous êtes impatient, mais si votre papier est bien absorbant, cela ne devrait pas prendre trop de temps. Quand au moins le bord du losange supérieur est sec, formez le côté gauche du cube avec une nuance plus profonde et intense du rouge.
Une fois ce côté sec, réalisez le deuxième côté dans un rouge encore plus foncé, afin de donner l’impression que cette face du cube est plongée dans l’ombre, alors que le haut est éclairé par la lumière.
Enfin, peignez une ombre pour suggérer la surface sur laquelle repose le cube. Vous pouvez la faire en violet, afin de bien montrer la différence de surface. 


Lorsque vous commencez à peindre cette ombre, diluez-la de plus en plus avec de l’eau pour qu’elle ait l’air de s’estomper dans le blanc du papier. Cet exercice n’est pas facile, il vous faudra peut-être vous y reprendre à plusieurs fois.
La dernière partie de l’exercice consiste à peindre une bande de couleur et de la dégrader progressivement dans une couleur différente. Appliquez la première couleur et diluez-la à l’eau jusqu’à ce qu’elle soit presque incolore ; puis, en commençant à l’autre extrémité, appliquez la deuxième couleur, en la diluant elle aussi jusqu’à ce qu’elle se fonde dans la première. J’ai choisi un violet tirant sur le bleu et l’ai dégradé dans un violet tirant sur le rouge. Il est plus facile de choisir deux couleurs qui ne sont pas trop différentes pour vos premiers essais. C’est un peu délicat et il vous faudra persévérer jusqu’à ce que vous y arriviez. Vous remarquerez dans cet exemple que la peinture n’a pas séché uniformément et que cela laisse une trace dans la partie violet-bleu. Je l’ai laissée afin que vous compreniez que votre travail n’a pas besoin d’être parfait pour fonctionner.
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